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Habaquq

Que faites-vous lorsque quelqu’un a obtenu
ce qu’il voulait à vos dépens ? Cette personne
peut être motivée par l’égoïsme et veut avancer
quel que soit le coût pour ceux qui se trouvent
sur son chemin. Comment vous sentez-vous
lorsque vous avez fait tout le travail et qu’un autre,
qui n’a rien fait, s’en attribue tout le mérite ? Que
pensez-vous quand un associé vous fait du tort
pour obtenir une promotion ? Toutes ces situations
ont un dénominateur commun : l’orgueil égoïste.

L’orgueil est un péché que beaucoup ignorent
jusqu’à ce qu’il soit trop tard. La fable suivante
illustre la dimension mortelle de l’orgueil. Une
tortue, insatisfaite de sa morne vie sur terre,
regarda dans le ciel en admirant les oiseaux qui
volaient dans le ciel. Elle se dit que si seulement
elle pouvait atteindre le ciel elle pourrait planer
avec eux. Un jour, elle alla voir un aigle et lui
offrit tous les trésors de l’océan s’il lui apprenait
à voler. L’aigle refusa, soutenant que la tortue
était incapable de flotter dans les airs comme
les oiseaux. La tortue, orgueilleuse, insista et
finalement l’aigle accepta. L’aigle porta la tortue
très haut dans le ciel et la lâcha. “Maintenant,
vole !”, cria-t-il. Avant que la tortue ne puisse
répondre, elle tomba et se brisa sur une pierre1.

1 Elon Foster, New Cyclopedia of Prose Illustrations,

Dans les Écritures, l’orgueil est toujours
considéré comme un signe de sottise.

Le présomptueux, le hautain, a pour nom :
moqueur ;
Il agit avec la fureur de la présomption (Pr 21.24).

Tout au long de l’histoire, l’orgueil a mené les
puissances de ce monde à la ruine. Reconnaissant
le potentiel meurtrier de l’orgueil, Thomas
Jefferson, président des Etats-Unis, remarqua :
“Je tremble pour mon pays quand je pense au
fait que Dieu est juste, que sa justice ne peut
sommeiller indéfiniment2.” L’orgueil est la
tentation universelle de Satan, envahissant les
hommes ainsi que les nations et entraînant des
conséquences catastrophiques ! Les chrétiens
doivent se méfier de cette tentation puissante.

Habaquq 2.6-20 met clairement en évidence
les conséquences de l’orgueil. La discussion com-
mence en réalité au verset 4 par un contraste
d’attitudes :

Voici que son âme est enflée,
Elle n’est pas droite en lui,
Mais le juste vivra par sa foi.

Ceux qui vivent par la foi font preuve d’humilité
et se soumettent à Dieu ; ceux qui sont enflés
d’orgueil ne trouvent pas la vie car ils se sont
détournés de Dieu.

Babylone est utilisée comme symbole de
l’orgueil dans l’Apocalypse de Jean. La chute de

Tous ceux-là ne vont-ils pas faire de lui une fable,
Un sujet de moqueries et d’énigmes ?
On dira :
Malheur à celui qui accumule ce qui n’est pas à lui
— Jusques à quand ? —
Et qui augmente le fardeau de ses dettes ! (…)
Parce que tu as pillé beaucoup de nations,
Tout le reste des peuples te pillera (Ha 2.6, 8).

vol. 2 (New York : Funk & Wagnalls, 1870), 641.
2 Cité par Gary DeMar, America’s Christian History :

The Untold Story (Atlanta, Ga. : American Vision Publish-
ers, 1993), 56.
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Babylone la Grande montre le dédain de Dieu
face aux orgueilleux et dépeint le sort de tous
ceux qui choisissent d’agir avec prétention.
C’était la nation de Babylone que Dieu suscitait
pour châtier le péché de Juda (1.6). Nous lisons
en 1.13 :

Tes yeux sont trop purs pour voir le mal,
Tu ne peux pas regarder l’oppression.
Pourquoi donc regardes-tu les traîtres,
Gardes-tu le silence quand un méchant
engloutit un plus juste que lui ?

En 2.2-20, Dieu expliqua que Babylone
n’échapperait pas à sa colère. En fait, cette nation
provoquerait sa propre chute ; son arrogance
entraînerait sa propre destruction ! Walter Kai-
ser écrit :

Habaquq avait réclamé la justification du nom
de Dieu… La honte des Babyloniens devant
leur méchanceté devait être égale en intensité à
l’injustice soufferte par les hommes et femmes
pieux aux mains des Babyloniens… La richesse
que les Babyloniens avaient accumulée par
l’injustice devait être restituée3.

L’orgueil a un prix élevé. De manière subtile,
beaucoup de gens sont tentés de céder à l’orgueil
sans considérer sa fin inévitable. Proverbes 22.3
avertit :

L’homme prudent voit le malheur et se cache,
Mais les simples passent outre et en sont punis.

Considérez la fin qui attend tous ceux qui se
laissent emporter par l’orgueil !

LES VICTIMES DE L’ORGUEIL (2.6a)
Bien que Babylone ait semblé invincible, cette

nation deviendrait un sujet de moquerie. Tous
ceux qui avaient été opprimés par sa méchanceté
s’uniraient pour condamner ses actes.

Aujourd’hui, les victimes de l’orgueil té-
moignent aussi contre ce mal. Ceux qui ont été
blessés par les orgueilleux ne comprennent
probablement pas pourquoi Dieu n’a pas em-
pêché le mal de frapper leur vie. Comme le
prophète perplexe du chapitre 1, ils demandent
peut-être “Où est Dieu ? Pourquoi permet-il que
ces choses arrivent ?”

Même si les victimes de l’orgueil ne com-
prennent pas le “pourquoi” des circonstances
difficiles, elles peuvent savoir que Dieu jugera le

mal. Rien n’échappe à sa connaissance. Dieu
dit : “Moi aussi, je serai sans pitié, et je n’userai
pas de ménagement ; je ferai retomber leurs
œuvres sur leurs têtes” (Ez 9.10).

Cette vérité nous enseigne deux leçons.
Premièrement, quand l’orgueil égoïste domine
la vie d’une personne, elle fera et dira des choses
qui blesseront les autres. Finalement, ceux qui
ont été blessés parleront contre ce mal et Dieu
jugera ! Jérémie prononça la sentence divine
contre Babylone l’orgueilleuse :

Car l’Éternel est un Dieu qui sait rétribuer,
Il rend à chacun son dû (Jr 51.56b).

Deuxièmement, ceux qui sont meurtris par
l’orgueil d’un autre doivent laisser la rétribution
à Dieu. Il est tentant de rendre le mal pour le mal,
mais la vengeance est aussi condamnable que le
mal que l’on nous inflige. Pourquoi ? Parce qu’en
nous vengeant, nous permettons à l’orgueil de
devenir notre maître ! Ceux qui sont lésés par les
orgueilleux ne peuvent peut-être pas expliquer
pourquoi le mal est arrivé, mais ils doivent
“marcher par la foi”, sachant que les orgueilleux
recevront la rétribution divine (cf. Mt 18.6-7 ;
1 Co 8.1, 12).

LA VILENIE DE L’ORGUEIL (2.6b-19)
Les actions de Babylone sont caractéristiques

de l’orgueil. Ces particularités évidentes en
Babylone se voient encore aujourd’hui. Chaque
trait ajoute à la dépravation des orgueilleux.
Nous découvrons la corruption et l’inévitable
condamnation que l’orgueil entraîne.

Avarice et ambition (2.6b-8)
En 2.6-20, Dieu prononça une série de mal-

heurs sur les orgueilleux. Le premier “malheur”
révèle les conséquences d’une ambition égoïste :
la soif d’avancer et de réussir dans la vie à
n’importe quel prix.

Babylone était motivée par l’avarice. La na-
tion était dominée par un narcissisme tragique et
une passion dévorante pour le plaisir personnel,
le confort et l’aisance. Ils ne pouvaient être
satisfaits (2.5b).

En essayant de satisfaire son avarice,
Babylone fut coupable de malversations. La
métaphore en 2.6b-7 vient de la pratique de faire
un emprunt, puis un autre et un autre jusqu’à ce
qu’un jour il soit impossible de rembourser sa

3 Walter C. Kaiser, Jr., Micah-Malachi (Dallas, Tex. :
Word Publishing Co., 1986), 173.
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dette. Ces versets disent :

Malheur à celui qui accumule ce qui n’est pas à lui
— Jusques à quand ? —
Et qui augmente le fardeau de ses dettes !
Tes créanciers ne vont-ils pas soudain se lever ?
Ceux qui te secoueront ne vont-ils pas s’éveiller !
Tu deviendras leur butin !

Babylone s’était enrichie sans en calculer le prix.
Elle avait sottement continué à emprunter (à
prendre) et, un jour, le Créancier demanderait le
remboursement et la nation serait incapable de
payer (2.7). Warren Wiersbe dit :

Babylone semblait s’en tirer sans châtiment.
Mais elle ne s’en tirait pas du tout. Quand nous
péchons et que nous dérobons à quelqu’un
d’autre, nous accumulons une dette qu’il faudra
payer avec des intérêts majorés4.

Nous devons nous rendre compte que
l’avarice n’a aucune obligation d’appliquer la
“vérité dans les prêts” face au consommateur !
Elle propose un gain magnifique mais ne
débourse en réalité qu’un grand chagrin. Ainsi,
on nous met en garde :

Celui qui fait tort au pauvre pour s’accroître, et
qui donne au riche, ne peut manquer de tomber
dans l’indigence (Pr 22.16 - Martin).

Les croyants doivent avoir confiance en Dieu qui
pourvoira pour satisfaire à leurs besoins, plutôt
que de se laisser entraîner par l’avarice (Pr 30.8-9).

Tromperie (2.9-11)
L’avarice pousse vers la corruption.

Lorsqu’une personne est dominée par l’avarice,
elle fera tout pour obtenir l’objet convoité.
Les paroles d’Habaquq décrivent combien les
Babyloniens agirent ainsi. Ils commencèrent à
penser que leur gain matériel leur apportait la
sécurité et qu’ils étaient supérieurs aux autres.
Leur sécurité apparente est décrite comme un
“nid sur les sommets” (2.9). Cette image se réfère
à un nid d’oiseau placé sur une haute falaise. Il
est inaccessible. Voilà l’attitude reflétée par
Babylone. Elle avait opprimé les autres,
cherchant une plus grande protection à
travers la conquête ; cependant, Dieu dit qu’il ne
s’agissait que de fausse confiance.

Il est tragique de voir que cette même atti-

tude est reflétée aujourd’hui. Beaucoup des gens
pensent qu’ils peuvent trouver une sécurité stable
dans la richesse, les possessions ou le prestige.
Ils complotent et trament avec ruse pour obtenir
des promotions. En exécutant leurs manœuvres,
ils traitent les autres avec indifférence (“en
abattant de nombreux peuples”, 2.10). Ces gens
qui ont “réussi” dans la vie n’échapperont pas à
la condamnation. Habaquq dit que “la pierre” et
“la poutre” rendent témoignage contre leurs
machinations (2.11). La vérité de cette déclaration
se confirme quand ceux qui ont utilisé des
méthodes immorales pour avancer entendent
chuchoter dans leur dos : “Oui, il est arrivé au
sommet très rapidement, mais laissez-moi vous
dire ce qui s’est vraiment passé …”

Tous ceux qui mettent leur confiance en leurs
propres manœuvres pour réussir doivent faire
attention ! Babylone pensait qu’en détruisant
d’autres peuples elle pouvait obtenir une plus
grande sécurité, mais elle oubliait Dieu ! Daniel
dit :

C’est lui qui change les temps et les circonstances,
Qui renverse les rois et qui établit les rois
(Dn 2.21).

Finalement, les orgueilleux se réveilleront pour
découvrir ce que Babylone découvrit il y a si
longtemps : le “succès” est seulement
apparent, le gain matériel n’offre pas une
sécurité authentique (Lc 12.15).

Lorsque nous rencontrons des gens avares
qui obtiennent le succès à travers des tromperies
qui détruisent les autres, il est facile de se de-
mander : “Où est Dieu ? Ne voit-il pas ce qui se
passe ? Pourquoi ne fait-il rien ?” Les paroles
d’Habaquq nous montrent que Dieu sait ce qui
s’est passé. L’orgueil fait toujours des victimes,
mais un message réconfortant est donné à ceux
qui ont souffert à cause des machinations de
ceux qui veulent avancer à tout prix. Rien
n’échappe à notre Dieu Saint. Nous pouvons être
sûrs que la justice triomphera et que chaque
méchant sera châtié ! Nous pouvons trouver un
refuge en ces paroles :

Il ne permettra pas que ton pied chancelle ;
Celui qui te garde ne sommeillera pas.
Voici, il ne sommeille ni ne dort,
Celui qui garde Israël (Ps 121.3-4).

Violence (2.12-14)
Dominée par l’avarice, Babylone tua sans

4 Warren W. Wiersbe, From Worry to Worship: Studies
in Habakkuk (Wheaton, Ill. : Victor Books, 1983), 62.
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merci, exploita sans compromis et détruisit sans
hésitation. Elle devint une puissance mondiale ;
pourtant tout son succès disparaîtrait. On dit
que “les peuples se fatiguent pour le feu” (2.13b).

La violence qui ravage la société révèle
comment l’orgueil peut dominer le comporte-
ment des hommes. L’orgueil pousse les gens à
maltraiter ceux qui sont une entrave à leurs
desseins égoïstes. L’orgueil les incite à mettre
leurs désirs avant le bien-être des autres et à
prendre ce qui ne leur appartient pas. L’orgueil
a désensibilisé les consciences et sacrifié les
critères de Dieu sur l’autel de soi ! Les gens
n’acceptent que peu de restrictions, parce que
l’orgueil domine leur vie. Beaucoup de gens
poursuivent leurs désirs égoïstes sans penser à
l’éthique ou à la moralité.

Quand il semble que la violence prévaut et
que l’anarchie est la base qui dicte le comporte-
ment, nous pouvons nous joindre à Habaquq
pour demander : “Où est Dieu ? Pourquoi permet-
il cette violence effrénée ? Pourquoi les méchants
semblent-ils réussir à trouver le bonheur aux
dépens des autres ?” Ces sentiments se reflètent
dans la perplexité d’Habaquq.

Dieu répondit aux questions d’Habaquq. La
violence peut sembler triompher, mais en réalité,
elle échoue complètement. Dieu dit à Habaquq
qu’un jour le monde comprendrait cette vérité :

Car la terre sera remplie
De la connaissance de la gloire de l’Éternel
(Ha 2.14).

Ce jour-là, tout ce que les orgueilleux ont
amassé par la violence disparaîtra (cf. 2 P 3.10 ;
Ap 20.11-15).

Finalement, les orgueilleux seront stupéfaits
et humiliés en voyant que leurs efforts étaient
vains. Imaginez leur consternation en découvrant
que toute leur peine, toute leur tyrannie, tout
leur travail ne valent rien. En fin de compte, le
nid construit si haut ne donnera aucune sécurité.
Tout est futile !

Immoralité (2.15-17)
Lorsque quelqu’un se laisse dominer par

l’avarice et commence à comploter le mal et la
violence pour atteindre ses objectifs, il est prêt
à faire n’importe quoi à n’importe qui pour
satisfaire ses convoitises ! Cette phase est traitée
en 2.15-17. Le dur “malheur” prononcé se réfère

à l’invitation de Babylone à boire de l’alcool.
Babylone était connue pour ses excès de table. Sa
défaite finale eut lieu après un festin bien arrosé
(Dn 5.1sv.).

L’image d’inviter un autre à boire peut se
référer à la manœuvre de l’avarice qui consiste à
faire des promesses ou offrir des avantages et
des honneurs aux faibles. Babylone offrit ces
choses sous prétexte d’aider les autres ; mais en
réalité, son but était le gain personnel. Il s’agissait
d’une ruse manipulatrice pour persuader les
autres de faire des compromis. “À toi qui verses
ton poison et qui l’enivres” parle du piège de
Babylone la cupide pour tromper les états
ciblés et les capturer. Interprété littéralement,
2.15-17 maudit tous ceux qui incitent les autres à
consommer de l’alcool. La Bible condamne cette
pratique peu critiquée aujourd’hui (cf. Pr 20.1 ;
23.29-35 ; Es 56.12). Ceux qui s’enivrent sont
dépeints comme des personnes qui permettent à
l’orgueil de dicter leur conduite.

Dans cette malédiction, nous voyons com-
ment l’orgueil séduit les autres en vue du plaisir
personnel. Après avoir utilisé quelqu’un, on
l’abandonne sans arrière-pensée ; il n’est plus
d’aucune utilité. Cette forme de violence est
courante aujourd’hui. Qu’il est triste de voir que
l’orgueil domine notre monde au point où la vie
humaine n’a plus de valeur !

Les chrétiens doivent obéir à cette exhorta-
tion pour éviter le mal de l’orgueil. Paul dit :
“Marchez par l’Esprit, et vous n’accomplirez
point les désirs de la chair” (Gal 5.16). Voilà la
seule façon de surmonter l’orgueil. Nous ne
pouvons pas justifier la pratique de l’immoralité
pour satisfaire les désirs personnels (Lc 9.23).

Idolâtrie (2.18-19)
Le sort final de Babylone montre le résultat

inévitable de l’orgueil : les orgueilleux finissent
par prendre la place de Dieu. L’orgueil de
Babylone était devenu si dominant qu’elle oublia
la souveraineté de l’Éternel. L’orgueil gouvernait
tellement leur vie que Dieu perdit de son impor-
tance.

Les chrétiens ne doivent pas permettre à
l’orgueil de les pousser à transformer Dieu en un
outil dont ils se servent. Peu de chrétiens prennent
ce danger au sérieux. Beaucoup croient que
l’idolâtrie consiste à adorer une statue de bois,
de pierre ou de métal. Cependant, l’idolâtrie
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consiste à destituer Dieu en mettant autre chose
à la première place dans sa vie. Si un chrétien n’a
pas le temps de prier ou d’étudier la Bible, mais
a le temps de regarder la télévision, n’est-ce pas
de l’idolâtrie ? Si un chrétien trouve le temps de
faire du sport, mais n’a pas le temps d’étudier la
Bible, n’est-ce pas de l’idolâtrie ? Je vous prie de
vous rappeler que l’idolâtrie consiste à destituer
Dieu en mettant autre chose à la première place
dans sa vie. Jésus nous exhorte à chercher
premièrement le royaume de Dieu (Mt 6.33).

LE SALAIRE DE L’ORGUEIL (2.6b-19)
Le sort de Babylone révèle que Dieu ne

permettra pas aux orgueilleux d’échapper au
jugement (cf. Ez 9.10). Tout au long de ce cantique
provocateur, Habaquq décrit le sort tragique qui
attend tous ceux qui sont dirigés par l’orgueil.
Examinons trois tragédies spécifiques réservées
aux orgueilleux qui rejettent Dieu.

Pillage (2.7)
Bien que Babylone ait semblé réussir dans

ses entreprises, elle perdrait tout ! Les orgueilleux
recevraient ce qu’ils avaient donné aux autres !
Cette vérité amère est souvent enseignée dans
les Écritures. On nous dit que ce que nous
avons semé (nos actions, nos paroles), nous le
moissonnerons aussi (Ga 6.7-8). On nous dit
clairement que notre péché nous retrouvera (Nb
32.23). Le péché est le plus grand détective du
monde : il finit par démasquer le pécheur !

Honte (2.10)
Bien que Babylone ait semblé prospère, on

annoncerait la vérité concernant sa richesse. Le
péché apporte toujours la honte. Les orgueilleux
pensent qu’ils sont au-dessus des lois et qu’ils
peuvent agir comme bon leur semble. Ils ont tort.

Est-ce moi qu’ils irritent,
— Oracle de l’Éternel —,
N’est-ce pas eux-mêmes,
À leur propre honte ? (Jr 7.19).

Au lieu de recevoir une gloire et un honneur
durables, les orgueilleux recevront la honte et le
déshonneur éternels :

Tu t’es rassasié de honte plutôt que de gloire
(…) Honte sur ta gloire ! (2.16).

Ceux qui empruntent le chemin corrompu de
l’orgueil ne pensent pas souvent à ce dénouement.

Futilité (2.13b)
Pour grande que soit Babylone, rien ne

resterait de son succès ! Voilà l’épitaphe finale de
l’orgueil ! Ceux dont toute l’énergie est vouée à
l’orgueil découvriront le gâchis complet de leur
vie. À la fin, ils découvriront que toute leur
existence a été gaspillée ; ils n’ont aucun bénéfice
réel ! Nous lisons en 2.18 :

À quoi sert une statue
Pour que l’artisan la taille,
Une image de métal fondu,
Enseignant le mensonge,
Pour que l’artisan qui l’a façonnée se confie en elle
Au point de fabriquer des faux dieux muets ?

L’ABOUTISSEMENT DE L’ORGUEIL (2.20)
En 2.20, la prophétie d’Habaquq arrive au

sommet de la foi. Le contraste est saisissant entre
les dieux sans vie de Babylone, dans lesquels il
n’y a “pas le moindre esprit” (2.19b), et le Dieu
vivant ! Même quand les orgueilleux pillent et
détruisent, Dieu est vivant et il domine la situa-
tion ! Même quand ceux qui sont aveuglés par
l’orgueil sont motivés par l’avarice, Dieu règne
et voit tout !

Le regard d’Habaquq s’éleva de la ruine créée
par l’orgueil sur terre pour se focaliser sur le
temple céleste. Habaquq apprit que Dieu est sur
son trône au ciel, d’où il prend soin de ses saints.
Habaquq fut rassuré par le fait que ce Dieu qui
règne rendra justice. Cette assurance réconforta
beaucoup Habaquq, comme elle doit rassurer
tous ceux qui luttent avec le triomphe apparent
du mal sur la terre.

Habaquq dut être très rassuré en se rendant
compte que Dieu était dans son saint temple.
Les Babyloniens pouvaient envahir et détruire
le temple terrestre, mais le temple céleste
resterait pur et saint. Personne ne pourrait
envahir ce temple-là5.

Nous lisons :

En revanche, l’Éternel est dans son saint temple.
Que toute la terre fasse silence devant lui ! (2.20).

Nous ne devons pas être déprimés. Dieu est le
Souverain universel, il est “l’Éternel”. En tant que
Souverain, il domine tout. Dieu est juste “dans son
saint temple”. Sa justice ne lui permettra pas
d’abandonner la vérité. Justice sera rendue. Dieu
est Seigneur et “toute la terre” devra suivre ses

5 Wiersbe, 53.
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commandements. En tant que Seigneur, Dieu
vaincra tous ceux qui désobéissent à sa volonté.
Chacun rendra compte devant lui car il est le seul
Souverain. Dieu est absolu. Faisons “silence”. Les
voies de Dieu ne sont pas toujours faciles à
comprendre, mais elles sont toujours justes. Puisque
ses voies proviennent de sa bonté absolue,
personne ne devrait le remettre en question, tous
doivent se soumettre (cf. Ps 46.11 ; Za 2.13).

Même quand le mal est répandu et que le
cœur des saints est découragé, ce merveilleux
texte reste vrai ! Habaquq 2.20 redonnera force à
celui qui faiblit. Il appelle au silence d’une
soumission confiante en la volonté sainte de Dieu.

En vue de cela, quelle est donc notre conclu-
sion ? Dieu nous interdit de mettre notre
confiance en une autre puissance que Dieu
lui-même, en une idole que l’homme
pourrait établir (…). Il ne doit pas y avoir de
questionnement, d’incertitude concernant
la bonté, la sainteté et la puissance de Dieu
(…). Élevons le regard vers Dieu. Regardons
l’absolu. Puis mettons la main sur la bouche,
toujours prête à parler sottement. Comprenons
que Dieu est dans le temple de l’univers, au-
dessus de tout. Humilions-nous dans le si-
lence, inclinons-nous devant lui et adorons-le.

CONCLUSION
Habaquq reçut une réponse complète à sa

question antérieure. Ce cantique provocateur
présente un aspect de Dieu souvent négligé dans
notre prédication : sa divine fureur et son juste

jugement. Habaquq apprit qu’en dépit du fait
que le mal semble échapper au châtiment, il sera
finalement confronté à la colère de Dieu. Dieu
forcera tous ceux qui auront vécu dans l’orgueil
à boire du vin de la fureur versé “au double” (cf.
Ap 14.8 ; 17.1-2 ; 18.3-6). Comme Habaquq,
nous pouvons devenir confiants qu’aucun mal
n’échappera au châtiment !

Quand Habaquq fut confronté à des épreuves
décourageantes, Dieu lui dit qu’il y avait de
l’espoir pour l’avenir. Toutes les épreuves de la
vie contribuent à accomplir la volonté de Dieu.
Bien que nous ne puissions pas les comprendre
maintenant, nous devons marcher par la foi pour
trouver la vie (2.4b).

Le principe de 2.20 concerne les disciples de
Dieu de toute époque. Dieu est au-dessus de
tout. Ceux qui ont choisi de suivre le monde et de
rejeter Dieu feront peut-être fortune dans les
affaires malhonnêtes, mais ils oublient que la fin
viendra sûrement. Le “malheur” est prononcé
sur tous ceux qui s’opposent à Dieu et vivent
dans l’orgueil.

Les réponses aux questions d’Habaquq
seront données quand “la connaissance de la
gloire de l’Éternel” remplira la terre et expliquera
l’inexplicable. Pour puissant que semble être le
mal, il n’est pas plus puissant que Dieu. Joignons-
nous à Habaquq et gardons une foi qui triomphe
du mal et permet à la justice de prévaloir ! ■
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